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Pourquoi j'ai rejoint le NSDAP/AO 
  

Vicenç Espaillat 
  

   Vers le mois de septembre 2014, je me sentais très désabusé par l'état des choses 

aux États-Unis aujourd'hui.  Ce n'est plus le pays dans lequel mes parents et moi 

sommes venus par choix !  Nous avons dégénéré en une ploutocratie oligarchique.  

Nous sommes tous maintenant des vaches à impôts, des esclaves des intérêts, et 

des travailleurs pénibles (parmi tous les 

autres problèmes - l'immigration illégale 

étant un gros problème dans la région 

où je vis). 

   Je me suis souvenu de ce que mon 

père avait dit à propos de "Hitler avait 

de bonnes idées..." et je me suis de-

mandé si une telle chose existait en 

Amérique.  Alors, sur un coup de tête, 

j'ai fait une recherche sur Google.  Une 

telle organisation existait !  Je les ai 

donc contactés et leur ai envoyé une let-

tre de présentation.  Son dirigeant a 

reconnu que j'étais "un bon écrivain" et 

m'a demandé si je serais prêt à écrire un 

article pour eux.  J'ai envoyé l'article, 

puis un autre, puis un autre...  J'ai eu 

très peu de contacts avec eux, si ce n'est 

une demande occasionnelle pour un au-
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tre article. 

   J'ai été un peu déçu par le peu de communications.  Mais dans mes recherches 

pour écrire ces articles, je suis tombé sur des informations, qui se sont avérées 

provenir d'un forum Internet.  Je me suis donc renseigné et je me suis inscrit.  Très 

vite, un recruteur du NSDAP/AO m'a contacté et m'a demandé si j'étais prêt à 

l'aider.   

   Contrairement à l'autre groupe, leurs communications avec moi étaient 

fréquentes, et j'avais enfin l'impression d'avoir l'occasion de faire "quelque chose" 

pour une grande cause.  Tout ce que je m'attendais à faire, c'était de contribuer en 

traduisant des documents.  Cependant, ils ont immédiatement reconnu que j'avais 

"d'autres capacités" et n'ont pas tardé à les mettre à profit. 

   C'est alors que j'ai fait des recherches pour savoir qui était Gerhard Lauck.  J'ai 

lu tout ce que j'ai pu trouver sur lui.  Une grande partie de ces textes sont écrits par 

"l'ennemi".  Mais je sais lire entre les lignes et je suis capable de tenir compte de 

la source dans mon analyse.  Ils ont également fourni quelques éléments autobi-

ographiques dans le paquet d'informations qu'ils m'ont envoyé, et j'ai entendu 

quelques émissions de radio où il était interviewé.  En peu de temps, j'ai décidé 

que Gerhard Lauck était un homme que je respectais et pour lequel je serais heu-

reux de travailler. 

   Pendant tout ce temps (et ces dernières années), j'ai travaillé pour une organisa-

tion gouvernementale locale.  Quel était le titre original d'Hitler pour Mein 

Kampf ?  C'était Viereinhalb Jahre (des Kampfes) gegen Lüge, Dummheit und 

Feigheit, ou Quatre ans et demi (de lutte) contre le mensonge, la stupidité et la 

lâcheté.  Cela résumait parfaitement mon travail.  Mensonges, stupidité et lâcheté.  

(Je peux vous faire part de quelques articles de presse sur l'organisation où je trav-

aille.  Les journaux locaux s'en donnent à cœur joie avec nous.  Ils qualifient notre 

conseil d'administration de : eh bien, je ne le dirai pas !  Pour donner un exemple 

trivial de ma vie quotidienne, en tant que responsable informatique, c'est à moi que 

l'on demande d'installer un ordinateur portable et un projecteur dans la salle du 

conseil d'administration lorsqu'ils en ont besoin.  Personne d'autre ne semble avoir 

l'intelligence ou la capacité de brancher un ordinateur portable à un projecteur et 

de l'allumer.  Mais même ainsi, quand je venais pour le faire, ils me disaient... 

"Branchez l'ordinateur portable, et connectez le câble Ethernet au port Ethernet, et 

le câble VGI au projecteur..."  Merci, Dr. Science, de me traiter comme un enfant 

de cinq ans ;-) 

   Le traitement que    Gerhard Lauck m'a réservé est à l'opposé du spectre !  "Voilà 

un gars qui a des capacités, voyons où nous pouvons le mieux l'utiliser".  Quel 

contraste rafraîchissant ! 

   En résumé, ce qui m'a attiré dans le NSDAP/AO, c'est qu'il y a une direction 
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compétente, que l'homme en charge ne manque pas de communiquer avec les 

"sous-fifres" et que l'organisation fait quelque chose d'utile depuis plus de 

quarante ans.  Je me suis renseigné sur d'autres organisations, mais je n'aime pas 

trop porter des uniformes et m'engager dans l'activisme de rue.  Il n'y a rien de mal 

à ces activités, mais elles ne m'attiraient pas, et il n'y avait pas beaucoup d'occa-

sions de faire ce genre de choses dans la région rurale où je vis. 

   Jusqu'à présent, rien de ce qui vient du NSDAP/AO ne m'a ennuyé.  C'était un 

défi, dans le sens positif du terme.  J'ai pris plaisir à faire tout le travail qu'on m'a 

confié.  Quant à ce que j'ai trouvé déroutant, je ne peux que citer les idiosyncrasies 

de n'importe quel produit proposé par notre fournisseur de logiciels.  Il m'a fallu 

un peu de temps (moins d'un mois) pour saisir pleinement le flux de travail, mais 

j'ai l'impression de le maîtriser maintenant.  Plus j'en apprends sur l'organisation, 

plus j'apprécie à quel point elle est bien gérée. 
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La force par le rire : 

Un aperçu de notre fonctionnement 
  

Baron 
  

De nombreuses personnes, amies ou ennemies, sont curieuses de connaître les 

rouages de notre fonctionnement.  

  

En tant que participant à long terme, j'ai eu plus qu'un léger aperçu de notre fonc-

tionnement. 

  

Cependant, la sécurité doit toujours être prise en compte. Pas seulement la mienne. 

Celle de tout le monde ! Par conséquent, je dois choisir mes mots avec soin. Très 

soigneusement. 

  

Imaginez le scénario suivant : 

  

Vous travaillez dans un asile de fous.  

  

Un jour, les détenus se révoltent et prennent le pouvoir. Vous devez réfléchir 

rapidement afin de vous sauver. Vous avez une idée géniale. 

  

Vous décidez de faire semblant d'être l'un des détenus ! 
  

Bien entendu, il s'agit d'un exercice d'équilibre délicat. 

  

D'un côté, si vous agissez trop normalement, vous ne passerez pas pour un fou. 

  

D'autre part, si vous agissez de manière trop folle, vous ne serez pas pris au 

sérieux et n'aurez pas votre mot à dire dans le nouveau régime. (Rappelez-

vous, nous parlons des détenus d'un asile de fous. PAS des élus du gouverne-

ment). 

  

En d'autres termes, vous devez constamment agir et parler de manière mi-

folle, mi-normale. 

  

Bien sûr, cette comparaison entre notre bureau et un asile de fous est exagérée. 

Mais je refuse de préciser le degré d'exagération.  
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S'il y en a.  
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